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RES  PO  NSE 

AV  MOT  A 

L’O  RE  ILLE. 

CEqu’eft  l’ombre  aux  corps 
expofezà  la  lumière  du  So- 
leil, l’enuiclcft  aux  homes  confti- 
tuez  en  dignités  éminentes.  Quel- 
que train  qu’ils  prennent, en  quel- 
que affiette  qu’ils  demeurent , de 
quelque  cofté  qu’ils  fe  tournent, 
elle  les  fuit  toujours, les  enuiron- 
nede  toutes  parts,  & ne  les  aban- 
donne iamais.  La  Nature  a paiftry 
l’efprit  humain  d’vne  humeur  fi 
maligne,  qu’il  tourne  le  bon-heur 
d’autruy  en  Ton  propre  tourment; 
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& n’adore  qu’auecqucs  regret  la 
bonne  fortune  fur  l’autel  de  la 
vertu  mefme,  s'il  n’y  prend  quel- 
que part  aux  offrandes.  Que  l’on 
efleuc  aujourd’huy  du  commun 
confentement  de  tout  le  monde 
le  plus  excellent  homme  de  tout 
le  Royaume  à quelqu’vnc  de  ces 
grandes  charges,  ouïes  vœux  de 
l’ambition  priuép  fe  terminent: 
ceux  qui  îç  loüoient  auparauanc 
aucc  admiration, fc  dépiteront  in*- 
continét  de  le  voir  au  deiïus  d’eux, 
s’ilne  leur  tend  fauorablement  la 
main , pour  les  ay  der  à moter  plus 
haut;&  mettants  entre  fes  man- 
quements les  refus  qu’il  fera  de 
faillir  pour  les  obliger,  le  declare- 
rontindigne  de  toute  l’authorité 
qu’il  ne  partagera  pointaueçeux. 
Onneiugcplus  de  celuy  qui  peut 
feruir  & nuire  que  par  le  traitte- 
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ment  que  Ton  en  reçoit.  S’il  nous 
careffe,s’il  nous  fupporte, fi  pour 
nous  gratifier  il  accommode  fa 
confcienceà  noftreintercftjc’cftlc 
plus  capable  5c  le  plus  digne  per- 
fonnage  du  monde;  il  n’eut  iamais 
fon  femblable.  Mais  fi  mefurant 
l’eftendue  de  fon  crédit  à la  confi- 
deration  de  fon  deuoir , ilprefere 
la  raifon  à la  faueur,s  il  met  le  foin 
du  bien  public  deuât  celuy  deno- 
ftreaduancemét  particulier;  nous 
ne  trouuons  point  de  paroles  af- 
fez  fanglantes  pour  diffamer  fa 
çonduitte  , ny  de  couleurs  affez 
noires  pour  tenir  fa  réputation: 
tout  ce  qu'il  diét  eft  blafphcme, 
tout  ce  qu’il  fait  eft  crime;  à peine 
mefme  que  ce  qu’il  fonge  la  nuiéfc 
en  dormant  foitdu  tout  exempt 
de  péché  véniel,  s’il  vient  s’en  con- 
fclfer  à noys.La  diuerfité  de  fes  de- 
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portements  n’cftquVne  diuerfit^i 
de  dcftauts;ceux  qui  ne  Tayment , 
pas  trouucn  ta  redire  par  tout.  N’ai 
t’il  pas  rendu  fcrupulcufcmcnt  à 
quelques-vns  tous  fes  compliméts 
iolemnels,  que  l’oyfiue vanité  de; 
la  Court  a tournez  de  couftumc 
en  luperftition?  c'eft  vn  orgueil-  j 
leux  infolent,  que  l'efclat  de  fa 
grandeur  nouuelle  esbloüit.  A t’il 


moins  etnbraflé  d’affaires  ? il  cft 
inefgal , il  cft  biiare  , il  a des  hu- 
meurs bourrues.  N’a-  t’il  pas  vou- 
lu authoriferde  fa  conuiuenceles  i 
gnuclees  que  faifoienc  ceux-  là  fur 


barbe  inexorable  , qui  ne  con- 


le  Roy  dans  leurs  charges  ? c’eft  vn 


noift  la  courtoifte  que  de  nom. 
A- t’il  refuféà  ceux  cy  ce  qu’ils  luy 


dcmandoient  au ec  plus  d’impor- 
tunité que  d’apparence? il cft chi- 
che, il  eft  auare,  il  garde  tout  pour 
luy.  Bref,  il  n’eft  pas  iufqucsà  la 
moindre  de  fes  actions  les  plus 
nettes,  6t  de  fes  plus  innocentes 
procedures  , qu’ils  ne  tirent  iniu- 
ftement  en  haync  par  des  inter- 
prétations aufli  faulTesque  mali- 
cicufes  : accufans  en  luy  ce  qu’ils 
croiroyent  qu’il  feroit  tenu  dex- 
çuferen  eux,  s’ils  auoient  durant 
vnc  heure  feulement  la  moitié'  des 
occupatiôsdontilefl:  afliegé  tout 
le  iour  : & luy  tournans  à blafme 
ce  qu’ils  mettroyentà  tel  prix  en 
leurs  perfonnes,  s’ils  l’auoient  fait, 
qu’ils  eftimetoient  leur  vertu  très- 
mal  reconnue,  fila  voix  publique 
ne  la  canonifoit  de  leur  viuant. 
Que  feroit-iîà  cela?  Quel  moyen 
de  contenter  des  efprits  malades, 
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qui  ne  pouuans  fouffrir  fans  crief 
quel’on  heurte  tant  foit  peu  leurs- 
fantaifies  Sç  leurs  efperances , de-  1 
tnanderoient  volontiers  que  l’on 
fift  tout  exprès  pour  eux  vn  nou- 
ueau  monde5  où  la  raifon  vniuer- 
felle  biailant  fes  règles  fur  leurs  in-  j 
tentions  ne  donnaft  à perfonne 
autre  modèle  de  fon  deuoir  que 
leur  defir  ? Certes  qu’il  fa flc  ce 
qu’il  voudra;  le feul  moyen  qu’il 
trouuera  de  leur  plaire,  c’eft  de  n’e- 
lire  plus  ce  qu’il  cft:  il  faut  quii 
renonce  en  leur  faueur  ou  à l’obli- 
gation de  fa  confcience,  ou  à la  di- 
gnité de  fa  charge.  autrement  il* 
ne  cefleront  iamais  qu’ils  neluÿ 
ayent  fait  quitter  la  place  à quel- 
que autre  qu’ils  puiffent  plus  ayfé- 
ment  ployer  à leurs  defleins:  prefts 
d’en  faire  encore  tout  autant  dans 
peu  de  ioursàceluv  mefme  qu’ils 
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ont  dcfiré  d’y  voir,  s’ils  n’en  rc~ 
çoiuenc  le  contentement  qu’ils 
s’en  elioyent  poflible  trop  légère- 
ment promis.  Et  quel  qu’il  (oit; 
que  l’on  ne  craigne  point  , que 
l'on  manque  non  plus  de  matière 
à déclamer  contre  luy  que  con- 
tre l’autre.  Il  Faut  auoir  l’elprit  bié 
moufle,  & tout  à fait  fterile  , fi 
en  vn  üecle , comme  le  noftre , ou 
l’impunité  de  mal  faire  eftantpaf- 
fee  en  couftume  à fait  paffer  la  li- 
cence de  mefdire  en  vertu:  1 on  ne 
trouue  dans  la  mauuaife  volonté 
que  l’on  porte  quelqu’vn,dequoy 
le  mettre  en  mauuaife  odeur  par- 
my  ceux  qui  lonc  mal  informez 
de  fes  actions.  Quand  ce  feroitle 
plus  habile, le  plus  fage  , Se  plus 
prudent,  le  plus  entier  & le  plus 
courtois  homme  qui  fut  iamais; 
ce  ne  A pas  à dire  pour  cela  : c eita 
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faire  à quelque  fot  de  s’arreftet 
enfibeauchemin:ilnya  qu’àiet- 
ter  des  crotefques  en  moule  , & 
apres  les  auoir  poliment  agencées 
à la  mode,  les  prendrez  l’oreille  de 
ces  curieux  efeumeurs  de  nouuel- 
les  du  temps,  qui  les  efparpillent 
par  apres  incontinent  par  tout, 
auecvne  diligence  efgale  à la  faci- 
lité dont  ils  les  ont  receuës,  fans 
prendre  rien  pour  le  change,  que 
le  plaifir  d’y  adioufter  ce  qu‘illeur 
plaift  du  leur.  Et  rarement  eft-on 
en  peine  de  trouuer  où  fe  defehar- 
ger  de  fes  chofes  là  : c’eft  auiour- 
d’huy  la  monnoye  courante  dont 
on  achepte  l’entree  des  grandes 
compagnies,  & dont  on  fe  def- 
fraye  aux  bonnes  tables:  qui  en 
fçait  le  plus  conter , y eft  le  mieux 
venu.  Et  rien  n’eft plus  aifé à faire 
au  monde,  que  d’en  forger  tant 
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que  l’on  veutùl  n’y  va  que  de  la  fa- 
çon feule,  lerefte  ne  coufte  rien. 
Aufli  voyons  nous  qu’vn  homme 
n’eft  pas  fi  toft  entre'  dans  les  affai- 
res publiques,  que  s'il  refout  de  re- 
fufer  auecques  opiniaftreté  tout 
ce  qu’il  ne  peut  accorder  auecques 
raifon,il  n’eft  pas  iufqu’au  moin- 
dre de  ceux  aufquels  il  n’a  pas  ap- 
préhendé de  déplaire , tant  imper- 
tinent & foible  foit-il,qui  n’entre- 
prenne à ce  prix  là  de  renuerfer,s’il 
peut,  la  fortune  de  celuy,  dont  il 
n’a  peu  ployer  l’intégrité.  Lahay- 
ne  & lavengeanceontjCommeles 
belles  venimeufes,leurs  égaillons 
enelles-mefmes:  & lors  qu’il  n’eft 
queftion  que  de  dire  du  mal  de 
celuy  à qui  l’on  en  veut, chacun  fe 
trouue  auoir  lettres  de  maiftrife 
naturelle  en  ce  meftier,  L’impu- 
dence &la  malignité  forment  la 
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plusexquifeperfeéHondc  ccftee- 
loquencc  là. 

Nousauonseu  diuerfcs  prcu- 
ucsde  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  en  la  plufpart  de  ceux  qui 
de  noftre  temps  , fans  parler  de 
plusloingjOnteulameil  eurepart, 
au  gouuernement  de  lEftat  : mais 
jamais  de  plus  claires  qu’en  celüy 
quimanieauiourd’huy  les  Finan- 
ces. Car  bien, qu  ayant  efté  appelle 
à cefte  charge  par  le  Roy , comme 
celuy  qu’il  roconnoifloit  le  plus 
capable  de  reparer  les  defordres 
qui  s’y  eftoientgliffez  pat  la  faci- 
lité vn  peu  trop  molle  de  ceux  qui 
l’auoient  tenue  auparauant;  il  s’y 
foit  toufiours  comporré  de  telle 
forte,  qu’il  femble  ne  s’y  eftre  pro- 
pofé  autre  but  que  dez’y  rendre 
digne  du  iugement  honorable 
que  fa  Majefté  à fait  de  luy  ; il  na 


peu  neantmoins  îufqu’à  celle  heu* 
re  impetrer  de  ce  bon  heur,  qui 
l'accompagne  en  tout  lerefte,que 
ie  ne  fçay  quelles  gens  ne  décrient 
lourdement  tous  Içs  jours  Ion  a 
miniftration,par de  fidamnables 
impofturcs-,que  fi  la  Calomnie  el- 
le- mefmé  auoit  entrepris  de  mon- 
ftrcr’iufqu’où  peut  aller  fa  malice, 
quand  elle  fe  meta  pis  faire  , elle 
n’auroit  fçeu  trouuer  en  tout  le 
inonde  des  inftruments  plus  pro- 
pres pourdefgorger  furvn > hom- 
me feul  toute  l’efeume  de  fon  ve- 
nin. En  quelque  part  quilsfe  ren- 
contrent, foit  au  Louure,  loitau 
Palais, foit  en  quelqu’vn  de  ces  au- 
tres lieux,oùle  plaifir  de  dire  auec 
liberté  ce  que  Ton  fçay  t , & d ouyr 
auec  curioüté  ce  que  l’on  ne  fçay  t 
point,  lielaconuerlatio  des  hom- 
mes oyfifs  parle  comerce  mutuel 
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delà  langue  & de  l’oreille  : on  di- 
roit  qu'ils  ont  pris  à tafché  de 
noircir  fa  réputation:  & que  ne 
pouuants  non  plus  corrompre  fa 
vertu  quefgaler  fa  fortune, ils  ont 
fait  vœu  d en offufquervne  pour 
ruiner  1 autre.  Il  n’y  a rien  de  fi 

faux  qu  ils  ne  controuuent,  rien 

de  fi  hardy  qu  ils  n afleurent  pour 

le  rendre  odieux.Et  bien  que  leurs 

difcours  ondoyans  pour  la  pluf- 
part  dans  l’incertitude  ordinaire 
du  menfonge,  fecouppent&  de- 
ftruifent  par  fois  dans  leur  propre 
bouche:  iis  n ont  pas  neantmoiss 
toujours  beaucoup  de  peine  à les 
faire  pafferpour  ce  qu’ils  veulent 

entredesgens,quipourne  perdre 
point  le  plaifir  de  croire,  ce  qu’ils 
prennent  plaifir  d entendre,  s’ay- 
dent  parvne  facilité  maligne  à fe 
tromperie  mieux  qu’il  leur  cft 
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poffiblc  eux-melmes.  La  mefdi- 
lance  defcend  parl'oüye  dans  l’a- 
me  par  vne  pente  fi  molle&fi  dou- 
ce, que  pour  abbreuuer  le  monde 
lamauuaife  opiniô  de  quelqu  vn, 
il  ne  faut  prefque  fçauoir  autre 
chofeque  fe  faire  fimplementef- 
coutter.  La  corruption  de  nos 
mœurs  qui  nous  porte  à faire  aife'- 
ment  du  mal  , nous  porte  aufli  à 
prefumer  legeremét  de  quelqu  vu 
qu’il  en  ayt  fai£t.  L’inclination 
à l’vn  efl:  la  caution  de  l’autre. 
Il  ne  faut  donc  pas  s’eftonner  fi 
tous  ces  mauuais  difcours  que 
certains  hommes  tiennent  dece- 
luy , dont  maintenant  nous  par- 
lons, fe  prouignent  fi  facilement 
tous  les  iours  dans  la  creance  de 
tant  de  gens,  qui  n’ont  autre  pier- 
re de  touche  du  faux  & de  vray, 
que  le  bruiclcommun  de  la  place. 
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C’eftpourquoy  leur  curiofitc  fs 
ïiourntjdequoy  leur  legereté  fe  re- 
paift.  Au  lieu  que  s’ils  prenoient  le 
foin,comme  iis  deuroicnt,de  bien 
examiner  toutes  chofes,ils  trou- 
ueroient  fa  ns  doute,  que  ceux  qui 
leur  font  ces  contes  là  , ne  les 
ouifent  point  ailleurs,  que  dans 
es  fources  imputes  des  pallions 
defreglées  qui  leur  agitent  l’efprit. 
Oyez  les  vn  peu  parler  du  Super- 
intendant des  Finances.  On  n’en, 
vit  iamais,difent-ils,  le  plus  rude, 
le  plus  fafeheux , le  moins  affable, 
le  moins  obligeant:  on  n’a  ny  bel- 
les paroles , ny  beaux  effets  de  luy: 
tout  le  monde  fe  plaint  de  les 
procedures, il  effarouche  de  telle 
façon  ceux  qui  ont  affaire  à luys 
que  s’il  continue  encore  long- 
temps à mefeontenter  vn  chacun, 
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comme  il  fait, il  y a dang 
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Maiefté  ne  perde  l’afFeéHon  defes 

anciens  feruiceurs.  Ce  n’eft  pas 
ainfi  qu’il  les  faut  traiéfer.  Ce  font 
à peu  prez  les  langages  que  ces 
grands  hommes  d’Eitat,  qui  fans 
prendre  autre  voix  que  la  leur , fe 
conftituent  eux-mefmes  tuteurs, 
& fyndics  perpétuels  du  bien  pu- 
blic, tiennent  par  forme  de  con- 
treroolle  là  deflus:  fi  ce  n’eft  que 
pour  les  rendre  plus  plaufibles,  ils 
les  releuent  induftrieufement  de 
toutes  ces  couleurs  agréables, que 
l’art  de  la  mefdifance  courtifane, 
broyé  fur  les  lèvres  des  beaux  par- 
leurs: car  ils  en  fçauent  les  lieux 
communs:  s’eftans  par  vn  conti- 
nuel vfage  tellement  façonnez  de 
longue  main  en  ceft  exercice,  fur 
diuerfes  fortes  de  fubiets  , que  la 
vérité,  fi  puifTante  qu  elle  foit,  n’a 
pas  de  petits  efforts  à faire  , lors 
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qu’elle  entreprend  de  rompre  l’im- 
poftureenleurbouche.  Mais  apres 
tout, de  quelque  artifice  qu'ils  fea- 
chent  vfer  : palfez  d’vne  main  vn 
peu  ferme  l’efponge  fur  le  faux  lu- 
ftre  de  ce  fard.c'ell  à dire,informés 
vous  foigneufemét  du  fccret,aucc 
ceux  qui  le  pcuuent  & plus  certai- 
nement fçauoir,&  plus  franche- 
ment delcouuiir  ,vous  recognoi- 
ftrez  fans  beaucoup  de  peine,  que 
quelque femblant  qu’ils  faflent.ce 
n’eftpas  là  quele  mal  ,quilesfai£t 
crierfi  haut,leurticnr.  Lenom  du 
Roy  n ’eft  dans  leurs  difeours,  que 
comme  fur  certains  pacquets  de 
lettres,  où  l’on  ne  fuppofeàdef- 
lein  pour  les  faire  plus  feuremenc 
ôc  plus  diligemment  tenir  : bien 
qu’au  refte,ils  ne  concernent  en 
effed:  que  les  feules  affaires  de 
ceux  qui  fe  ieruent  de  cette  cou- 
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uerture  l’afF  6tion  du  bien  comnn 
ne  les  touche  pas  fi  viuement  : il 
faut  necelTairemenc  qu’il  y ayc 
quelque  autre  chofe  qui  les  regar- 
de déplus  prés.  Et  voulons-nous 
le  fçauoir  ? C’efl:  infailliblement 
ceftmtereft  particulier,  qui  dans 
cette  defprauation  vniuerfelle  où 
nous  viuons  maintenant, faiétau- 
iourd’huy  quafipar  tout  le  cin- 
quiefme  element  d’vn  chacun. 
Tout  ce  qui  le  heurte  ou  l’effleure 
tantfoit  peu  leur  cuir:  Se  ce  grand 
zele  qu’ils  font  efclatter  auec  tant 
d’appareil,  parmy  ceux  qui s’im- 
pofent  la  neceflïté  de  leur  prefter 
l’oreille, n’en eftpas tant,  croyez- 
moy,lelubiet  que  le  tnafque.  Sile 
Marquis  n’eftoit  encore  fmple- 
mér  que  ce  qu’il  eftoit , auant  qu’il 
fefuft  rendu  capable  de  la  charge» 
quiluy  donne  le  pouuoir  qu’il  à 
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maintenant  ; ou  fi  pouuant  au- 
io  urd’huy  ce  qu’il  peut  il  leur  obli- 
geoittout  fon  bien  & tout  Ton 
crédit  de  les  faire  plus  riches,  &c 
plus  grands  qu’ils  ne  font:  ils  paf- 
feroient,  n’en  doutez  point  ,tres- 
volontiers  par  tollerance  , ce  que 
parvne  granité  affe&ée,  ils  font 
mine  de  ne  pouuoir  fouffrir,fans 
defployer  les  defordres  &c  mab 
heurs  du  fiecle.  Mais , comme  il  y 
a beaucoup  de  gens,  à quilapro- 
fperité  feule  eftvne  gehenne,  qui 
leur  fait  dire  plus  de  mal  de  luy 
qu’ils  n’en  fçauent , fans  qu'il  leur 
en  aytiamais  fai&de  plus  grand, 
que  d’auoir  à leur  defeeu  permis 
auRoy  delefleUeraudeirus  d’eux: 
il  y en  a bien  plus  encore  auflbqui, 
ne  plus  ne  moins  quefi  l’on  leur 
rauifïoit  tout  ce  que  l’on  ne  leur 
accorde  pas , fe  fafehent  qu’ils  we 


©uifTent  faire  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent d’vn  homme  , qui  ne  vou- 
lant rien  faite  que  ce  qu’il  doit, 
ayme  mieux  perdre  leur  aminé, 
que  blelfer  fa  conlcience.  Qu  ils 
mettent  lamainfurlaleür^silsen 
ont  encore  quelque  peu  de  rcftc,, 
& qu’ils  nous  iurent  en  vérité,  u le 
feul  defpit  dele  voir  au  delfus  de 
leur  tefte,oudene  pouuoir  tour- 
ner fon  efp rit  du  codé  qu’il  leur 
plaift, n’eft  pas , commenous ve- 
nons de  dire , le  pur  leuain  de  tou- 
te cette  amertume, auec  laquelle 
ils  parlent  fi  defaduantageufemet 

de  luy.  Us  ont  beau  le  nier  tant 

qu’ils  peuuent,  cela  fevoid.  Ceux- 

là  ne  tafchent  de  raualer  , ainii 
qu’ils  font , par  tous  moyens 
l’honneur,  auec  lequel  il  le  main- 
tient dignement  en  1 exercice  de 
fa  charge , que  pour  ce  qu  us  pot- 
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îcnt  impatiemment  de  le  veoir 

mon  te  beaucoup  plus  haut  qu’ils 

ne  voudroient:  & ce  qui  met  ces 
paroles  aygres  en  la  bouche  de 
ceux-cy,  contre  la  fincerité  de  fes 
actions, ne  vient  point  d’autrecau- 
fe,cjuede  ce  que  Ion  a fevré  leur 
foifde  ces  douces  liqueurs , qu’ils 

puifoientauparauantchafquean- 

née  fans  feau  &c  fans  controolle 
dans  1 Efpargne.  Les  vus  & les  au- 
tres luy  en  veulent  efgalemenr. 
Mais,  comme  les  efguillons  de  la- 
uarice,  & de  la  necefîitéfont  ordi- 
nairement  bien  plus  poignants,  &c 
plus  fcnfiblcs  que  ceux  de  l’enuie 
& de  1 ambition  : ce  fontaufli  ces 
penfionnaircs  cafTez,  ou  retran- 
chez,,  qui  font  le  plus  grand  bruidt 
partout.  De- la,  comme  de  la  prim 
cipale  fource  , viennent  les  mur- 
mures, & les  plaintes, que  l'on  en~ 
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tend  auiourd’huy  dans  la  Cour, 
fut  fon  adminiftration  des  Finan- 
ces. Si  celuy  qui  faifant  femb’ant 
cesiouts  partez  de luy  mettre  dou- 
cement tout  bas  vn  mot  d’aduis 
en  l’oreille, l’a rnilicieufement pu- 
blié fi  haut,  que  tout  le  monde, 
iufqu’aux  lourds  mefmes,  l’a  peu 
oüyrde  ParisàCompiegne,ell:  du 
nombre  de  ces  dernierscy,  il  ne 
faut  pas  femettre  en  trop  grande 
peinedeconfulter  l’Oracle  pourlc 
deuiner.  Qui  ne  le  cognoiftroit? 
Pour  le  refte^qu’il  cache,  tant  qu’il 
voudra,  la  qualité  de  fa  profeflion 
dans  les  tranchées  du  fiege  d’A- 
miens , où  tres-arteurément  il  ne 
fut  iamais  non  plus  que  moy  dans 
celles  delà  vieilleTroye, du  temps 
d’He&or  & d’Achille 3 fa  procedu- 
re monftre  artez , que  puis  qu’eftât 
en  cplerc,il  à mis  pluftoft  la  main 
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la  plume  quà  1’efpee , il  faut  qu’il 
le  lente  bien  plus  propreàs’elcri- 
mer  à l'ombre  fur  le  papier , qu’au 
Soleil  fur  le  pré.  Ceux  quifontpic- 
quez  choififlent  ordinairement 
pourlevéger,  les  armes  qu’ils  ont 
les  mieux  en  main. Au  moins,  puis 
qu’il  nous  vouloit  celer  fon  vray 
nom  en  ces  difeours , ainfi  que  fai- 
loient  en  certaines  occafions  ces 
renommés  Paladins  des  vieux  Ro- 
mains , il  deuoit  nous  auoir  don- 
néceluyde  guerre,  auecfoncrySc 
fes  armes,  pour  exercer  la  fubtili- 
te  des  curieux  à le  reconnoiftre 


par  ces  marques  là;  commepar  les 
vervelles  on  recognoift  ceux  à qui 
les  oyfeaux  elTorez  appartiennent. 
Mais  ne  craignant  rien  tant  que  fc 
decouurir,  il  a fait  iuftement  com- 
me ceux , qui  danlants  en  quelque 
entrée  demommerie,  prennent 

c pOU£ 


pour  fe  mieux  déguifer,  les  habits 
les  plus  éloignés  qu’ils  peuuent  de 
leur  profethon.  Auffi  prudemmcc 
certes  en  cela  feuljqu’impertincm- 
ment  en  tout  ie  relie.  Car  ce  qu’il 
amis  au  iourn’eftant  qu’vne  froi- 
de & maigre  bouffonnerie  , plus 
digne  d’vn  badin  detheatre  , que 
d’vn  homme  de  Court;  il  ne  pou- 
uoiten  façô  du  mode  éuicer  l'infa- 
mie qui  fuit  toufioursceux  qui  foc 
ce  vil  meftier, qu’en  parlant  de  der- 
rière la  tapiffene  , ou  fe  barboüil- 
lanc  le  vifage . Encore  s’il  auoit 
tant  foit  peu  de  gentilldïe  à taire 
le  gautfeur,puifque  cepertonnage 
luya  grée  : & fi  de  ces  (oyes  , donc 
il  frange  la  telle  de  fon  hure  » il 
fçauoic  auffi  bien  mettre  en  ceuure 
celle  de  Plaifance  , que  celle  de 
Mantoüe;  afin  de  ne  parler  point 
de  celle  de  Veronne  , en  laquelle 
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quoy  qu’il  nous  veulleperfuader 
le  côtraire,  il  fait  allez  voir  qu’il  ne 
trauailla  iamaisren  vn  mot,fidans 
tout  cc  qu’il  dit  il  y auoit  dequoy 
le  moins  du  monde  defopiler  U 
rate,  à ceux  qui  ne  lifent  iamais 
rien  que  pour  rire:  poflïble  pour- 
roit-  on  diflimuler  en  quelque  for- 
te fon  infoléce  & fupporter  fa  ma- 
licc.-nous  receurions  aucc  quelque 
efpece  de  plaifir  en  riant  de  la  bou- 
che de  quelque  facétieux  a&eur 
en  l’Hoftel  de  Bourgogne,  ce  que 
(i  quelque  célébré  Aduocat  auoit 
ditàen plaidant  contrenous  dans 
îa  grand’ Chambre, nous  croyriôs 
cftre  obligez  d’en  demander  vne 
réparation  fur  le  champ.  C’eftlc 
priuilege  de  la  raillerie.quand  elle 
eft  bonne,  quedonnant  le  remede 
aueclecoup,  elle  agre'c  à ceux-là 
cfmmes  quelle  touche:  & n’eft  pas 


iufques  aux  iniures  vn  peu  faC- 
cheules  qu  elles  did  auecques  gra- 
ce  , qui  ne  portent  leur  remiflicm 

auec  elles.  Mais  bien  queiulquala 

fageffe  myfterieufede  fon  Scapin 
m?fme  , fur  le  meftier  duquel  il 
commence  d’entreprendre,  il  ayt 
honteufement  fouillé  par  tout  de- 
quoy  faire  épanouir  le  frontaux 
rieurs  du  Louure  : ôc  que  man- 
quant de  fubiet,  il  fe  foit  trauavlle 
quatre  mois  entiers  àcreuler  ion 
imagination , pour  y trouuer  tous 
ces  contes  grotefques  dont  il  a 

chamarré  quatre  demy  fueilles  de 
papier,  comme  de  ces  volutes  de 
marmouzets,  dont  vn  peintre  cl- 
gaye  fa  fantaific  fur  les  volets  de 
quelque feneftre  : bien  que,  dy- 
ie.il  aytfecoüé  tout  fon  artifice 

pour  nous  mettre  en  belle  humeur 

aux  defpens  de  la  vérité  .1  n a 

D ij 
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pourtant,"  quelque  peine  qu"il  fc 

loit  donnée , peu  faire  autre  chofe 
en  cela, que  tefmoigner  clairemét, 
quil  a plus  d’impudence  à con- 
trouuer  des  calomnies,  que  d’in- 
duftriea  les  colorer.  Toutes  celles 
qu’il  aduance,  fcdiflipcnt&'def- 

fontprefqued’elles-mefmesjàmc- 

iure  que  l’on  pafle  feulement  les 
yeux  deflfus  : femblablesàcesfu- 

iees  , qui  montantsauec  violence 
en  haut , s effilent  premièrement 
en  ferpenteaux  de  flamme,  & puis 
fecreuantsauec  quelque  bruit, s’é- 
uanoüyflent  dans  l’air.  De  forte 

que  femettre  en  peine  de  les  com- 
battre ne  feroit  pas  à mon  aduis  v- 
ne  folie  moins  ridicule  , qUe  de 
voltiger  auec  les  armes  à la  main 
contre  ces  chimeres,que  les  enfans 
le  agurent  quelquefois  de  voir 
dans  les  nues.  Et  comment  auffi 

v ’ fs  . 
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peut-on  mieux  appellcr  que  chi-1 
meres,ces  extrauagances  d’vn  dif- 
cours  , duquel  fi  l’on  auoitfoi- 
gneufement  tiré  tout  ce  qu’il  y a 
d’impeitinent,  ou  de  faux,  à peine 
y laifleroit-on  a fies  de  lettres  pour 
compofer  le  nom  deceluy  qui  l’a 
fait?  Il  parle  beaucoup,  dit  peu, 
mais  qui  pis  eft  , nepreuuerien. 
Certes  , fi  l’on  n’eft'point  obligé 
d’authorifer  d’autre  façon  des 
propofitions  importantes;  i’ay  de- 
quoy,  fans  me  tourmenter  beau- 
coup l’efprit  , faire  voir  fur  le 
champ,que  celuy  cotre  qui  ieparle 
eft  vn  homme,  qui  n’a  non  plus  de 
confcience  que  de  religion.  Oüy, 
mais  il  nomme  ceuxàqui  ce  qu’il 
raconte  eft  arriué.  Il  en  nomme 
en  effeét  quelques  vns,  aufquels  il 
pouuoit  encore  adioufter , s’il  euft 
youlu,ces  Inuifibles,quece  Super- 
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intendant  qui  ne  luy  plaid  points 
affigna  dernièrement  en  V topie,  à 
ce  que  l’on  dit,fur  les  Nombres  de 
Pvthagore,  & les  Idées  de  Platon: 
Mais  quand  il  en  auroit  fait  le  mef- 
mcde  cinq  cens  autres , que  s’en 
cnfuiuroit-il ? Cela  donnc,dit-  on, 
beaucoup  de  poidsàlacroyacede 
la  vérité  dans  l’efprit  de  ceux  qui  le 
lifcntjou  qui  l’efcoutent.En  ed-on 
doncqueslà?  Ne  tient-il  qu’a  cela 
feul  , que  l’on  ne  foit  creu  quand 
on  ment  ? le  fuis  en  beau  chemin  5 
i’auray  bien  tod  prouuéce  quei’ay 
di£t  de  luy . le  n’ay  qu’a  publier 
qu’edant  à la  Chine  l’an  1619.  & 
s’edantaccortement  infirmé  dans 
la  maifon  du  Tutan  de  Quinfay» 
fous  prétexte  de  luy  mondrer  la 
ludicature , dorles  hommesdeces 
pays  là  font  très  grand  cdat,il  af- 
fafïina  cruellement  fon  maidreen 
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vne  nui& , & apres  âuoir  cnlcue  fa 
femme, auec  tout  ce  qu’il  peut  pré- 
cire de  plus  pretieux,  felauuafc- 
crcttement  au  lappon,  où  s’eftant 
de  nouueau  fouillé  dans  Meaco 
du  meurtre  de  celle  me  fine  qu’il 
auoitrauic,  il  fut  contraint  de 
mettre  fa  telle  fous  la  proteéfion 
de  l'Idole  Daybu , par  vn  facrifice 
qu’il  luy  fit,  le  6.  d’O&obre  ; pen- 
dant que  tout  auprès  du  Temple, 
ou  ce  mal  heureux  renonça  fi  le- 
gerement  à fa  foy , des  trouppes 
entières  de  nouueaux  conuertis 
attachez  deux  à deux  à vingt  & fix 
paux fichez  en  terre  en laplaccpu- 
blique,feclloient  conftammentdu 

dernier foufpir  de  leur  vie,  entre 
les  mains  des  bourreaux,  la  crean- 
ce du  Dieu,  qu’il  venoit  d’abjurer 
pour  fauucr  la  fienne.  le  demande 
gpres  cclâ  ruâintenâüÊ  â ceux  ^ui 
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croycnt  quVne  narration  artiiî- 
cieufemcnt  reucftuëdc  circôftan- 
ccs  bienajufteeseft  vnc  prcu  uc  au- 
thentique , que  l’on  ne  peut  con- 
tredire fans  lé  faire  condamner 
d’opiniaftreté  5 (i  fans  s’informer 
plus  foigneufement  de  ce  queiay 
racontédeceft  homme , ils  vou- 
droient  tant  delferer  à mon  (im- 
pie tefmoignage,  que  de  luy  faire 
fon  procès,  & luy  prononcer  fon 
arreft  là  deifus . le  m’alfeure  que 
non.  Mais  pourquoy  neconnoif- 
fants  polfible  l’vn  non  plus  que 
l’autre , luy  font-ils  la  faueur  d'ad- 
ioufterà  fon  rapport  plus  de  foy 
qu’au  mien?  Eli  il  en  quelque  pof- 
felhon  d’eftrepluftoftereu  que  les 
autres?I’ay  beau  dire  toutesfois,ôc 
beau  me  tourmenterril  n’y  a qu’vn 
mot  à cela:  ceux  qui  fur  vne  opinio 
preiugeene  veulent  pas  de  bien  au 

perfon- 
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perfonnage,  dont  ce  mot  de  deux 
fueillcs  die  du  mal,fe  perfuaderont 
fortayfément  par  la  feule  lecture 
dece  Pafquiliniurieux,  fans  autre 
information,  ce  que  la  mauuaife 
affeéfcion  qu’ils  luy  portent , leur 
auoitdé-ja  perluadé.  Toutes  les 
raifons  du  mode  perdét  leur  force 
dans  les  efprits  preuenus , fi  pour 
lesauthorifer,  la  vérité  ne  faicen 
plein  midy  plus  de  deux  miracles 
deuât  leurs  deux  yeux.  Mais  les  fa~ 
ges , qui  fçauent  que  les  fimples 
accufations  ne  font  pas  preuues, 
n’ouurent  pas  fi  facilement  leur 
creance  à toutes  fortes  de  difeours 
& de  bruits.  Audi  ne  fuffit  il  pas  de 
produire  en  vn  procez  criminel 
vne  lifte  des  tefmoins,  dont  on  fe 
veutavder  : il  les  faut  faire  oüyr 

é * 

premièrement,  ôc  puisrecoîer  &c 
confronter  par  le  juge , félon  les 
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formes  ordinaires.  Que  noftfe 
prêcheur  à l’oreille  nous  apporte 
vn  peu  les  dépofitions  de  Morla- 
uille  , de  ces  deux  marchands  du 
Palais, & de  ces  autres,qu’il  fe  feint 
tous  tels  qu'il  veut  , & qu’il  fait 
parler  , comme  bon  luy  femble, 
fous  le  tympan  de  la  prefTe  , & 
nous  aduoüerons  lors  que  qui 
ditvnefois  l’année  quelquechofe 
devray,  ne  ment  pas  toufiours. 
Si  nous  attendons  cela  , nous  at- 
tendrons ie  m’a  fleure , fort  long- 
temps , & croy-ie que, fi  l’on  le 
condamnoit  à garder  vn  perpe» 
tuelfilence,  iufquacequ’il  y euft 
pleinement  fatisfait,  la  Calomnie 
perdroit  vne  des  plus  fortes  bou- 
ches quelle  ay t auiourd’huy  : il  ne 
parleroit  plus  de  tout  le  relie  de  fa 
vie,  n'y  ayant  aucun  de  tous  ceux 
quil  allégué,  qui  vouluft,silneft 
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poiTîble interefle d’ailleurs,  & par 
confequent  reprochable  , auoir 
ployé  (a  confcience  a l’animofité 
d’vn  menteur  impudent  ; qui  ne 
les  à peut-  eftre  encore  iamais  obli- 
gés en  autre  chofe,que  de  les  auoir 
nommés  par  honneur  dans  vne 
tres-infame  fatyre.  En  laquelle  s’il 
a laifTé  glifler  quelque  chofe  de  vé- 
ritable ; il  ne  l’a  fait  que  pour  don- 
ner par  ceft  artifice  plus  ay  fémenc 
cours  à ce  qu’il  y a de  faux  ; comme 
les  fubtils  empoifonneurs  me  fient 
vn  peu  de  vin  auecques  la  ciguë, 
pour  la  faire  paffer  plus  prompte- 
ment dans  les  veines.  Car  qu’il 
n’ayt  paraduenture  peu  dire  par 
fois  à quelcun  en  riant  quelcun 
de  ces  mots,qu’il  luy  tourne àhlaf- 
me, comme n’eftants  pas  delà  di- 
gnité du  rang  qu’il  tient:  c’efide- 
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quoy  ie  n eftime  pas  qu’il  le  taille 
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I ' grandement  tourmenter.  Il  n’y  a 
I rien  en  cela  d’incroyable  non  plus 

I qued’impolhble.Mais,quoy  qu’il 

I en  puifleeftre,  ien’y  voy  pointde 

I crime  fi  grand, que  quand  on  l’au- 

I roitbien  vérifié  , ce  fuft  dequoy 

I faire  mettre  tant  foitpeu  l’eltime 

I dVn  homme  de  fa  condition  au 

I rabais.  Il  n’eft  pas  inconuenient 

I quelagrauité  mefme  la  plusten- 

I due  ne  le  relafehe  modérément  en 

I quelque  chofe  fur  certaines  ren- 

contres,& que  detrépant  ce  qu’el- 
le peut  auoir  poffible  de  trop  ai- 
gre, dans  la  douceur  d’vne  gayeté 
bienfeante,elle  falfe  voir, que  fi  les 
I affaires luychargentla  telle,  pour 

le  moins  elles  ne  l’accablent  point 
[ -entièrement.  Ceft  ancien  amy  de 

la  maifon,  qui  par  vne  nouuellc 
forte  de  charité  l’aduertit  tout 

pr 

haut  a l’oreille,  qu’il  feroit  bié  d’a- 
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doucirvn  peu  cefte  humeur  farou- 
che , qui  le  rend  odieux  dam  la 
Cour,  peut- il  fans  fe  contredire  8c 
fans  deftruire  luy-melme  ion  ad- 
uis , trouuer  mauuais,  qu’il  délayé 
parfoisla  feuerité  qu’il  luy  repro- 
che, de  quelque  legere  gaufferie? 
Voudroit-il  l’obliger  à refpondrc 
durant  toute  l’annee,  d’vnmelme 
air,  8c  d’vn  mefme  accentàtant 
d’hommes, dont  il  luy  faut  tantoft 
rompre  de  droiéf  fil , tantoft  élu- 
der les  importunitez  en  biailant, 
felonla  qualité  differente  des  per- 
fonnes , des  temps, 8c  des  affaires  ? 
Ne  fuffit  il  point  qu’  ayant  le  fer- 
uice  du  Roy  pour  but  , il  tienne 
toufiours  le  mefme  chemin  , fans 
aller  encore  toufiours  le  mefme 
pas  ? 11  eft  vray , dira-  t’il , mais  cela 
defire  plus  de  prudence  8c  decir- 
confpection  qu’il  n’y  en  apporte. 
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C’eft  aflez,ie  voy  bié  ce  qu’il  veut  : 
ilfaudroità  Monfieür  le  Superin- 
tendant quelque  flufteur  par  der- 
rière, corne  à ceft  ancien  Romain, 
qui  luy  donnait  autât  de  fois  qu’il 
parleroit,  lestons  &lesmefures 
conuenablesauxoccafions:&  no- 
ftre  homme  qui  l’entend  parfaite- 
ment, prendroit  volontiers  celte 
charge,  pourueu  qu’on  le  payait 
bien.  Que  fi  s’eltrc  polhbleioüé 
deux  fois  en  fa  vie , comme  ce  gra- 
ue  Cenfeur  fuppofe , fur  les  noms 
de  quelques  vns  qui  luy  parloient, 

luy  femble  eftre  quelque  cas  refer- 
mé, dontle  Pape  feul  puilTeabfou- 

dre;  il  faut  neceflairement  qu’il  ait 

mauuaife  opinion  du  falut  d'Han- 
nibal  ; puifque  l hiltoire,  qui  raco- 
le la  facetie, dôt  fur  le  poindt  d’vne 
importante  bataille,  il  tourna  l’e- 
ftonnemét  de  tout  fon  camp  en  ri- 
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fcc,  fur  le  nô  de  celuy  que  la  multi- 
tude des  ennemis  effray  oit , ne  fait 
pas  mention  , qu’il  fuft  apres  cela 
jamais  à Rome,  pour  s’en  côfeffer. 
Mais  puisqu’il  s’amufe,  comme 
ilfaid,ades  bagatelles  fi  legeres, 
quelles  ne  méritent  pas  feulement 
d’eftre  refutées  en  les  niât , il  mon- 
ftre  allés  qu’aprés  auoir  perdu  fa 
penfion,  il  ne  fefoucie  pas  beau- 
coup de  perdre  la  peine  qu'il  fe 
deme  à les  eflaller.  Il  en  fait  de  mef- 
me cotre ceft  autre; de  qui  n’ayant 
fans  doute  peu  iamais  fléchir  la  fer- 
metéparles  pourfuittes importu- 
nes,dôtles  demâdeurs  hardis  font 
ordinairement  leurs  raifons  , il  fe 
fafche  de  voir  fa  fortune  touüours 
affife  fur  ce  cube , qui , de  quelque 
cofté  qu’on  le  tourne  , fe  trouue 
toufiours  fur  le  mefme  plan.  C eft 
cequiluy  donne  au  cœur,cequile 
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faid  efcumer  décoléré,  & ce  qui 
luyfaid  vomir  fon  venin  iufqucs 
fur  les  habits  de  ce  Prefidét,  qui  ne 
luy  plaifl:  pas.  Mais  les  gés  de  bien, 
qui  reuerent  en  ce  digne  perfon- 
nage,vne  incomparable  fuffi Tan- 
ce , conioindeauecvne  probité  Ci 
genereufe,  qu’il  n’y  a ny  promef- 
les,ny  menaces,  quilepuitfent  ef- 
branler  à faire  la  moindre  chofe 
du  monde  cotre  fon  deuoir  & fon 
honneur,  le  regardent  tous,  corne 
vneeftoillè  fixe  entre  les  Planètes, 
auec  vne  ioye  mefléed’admiratiô  : 
bien  ayfes  de  voir  , que  la  faueur 
n’ayt  point  de  feftes  mobiles  pour 
vn  homme  quia  vefcu  continuel- 
lement de  telle  forte  en  la  charge 
ou  la  voix  publique  l’appelia  par 
la  bouche  du  feu  Roy  , que  com- 
me fa  vertu  rejette  d’elle  mefme  la 
flatterie,  amflquVne  viande  qui 

ne 
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île  fait  qu*enfler  au  lieu  de  nourrir^ 
elle  melprife  auiïi  la  mefdifance» 
ainfi  qu’vne  dague  de  cheatre , qui 
rentrant  en  elié-mefme  du  coup 
quelle  donne  fur  ce  qui  refifte,ne 
peut  faire  ny  peur  ny  mal.  lln’eft 
pas  moins  au  deffus  del’vneque 
de  l’autre.  Autant  en  pouuôs  nous 
dire  véritablement  de  celuy,qui  ne 
participât  pas  moins  àl’enuie  qu’a 
l’authorité  de  fon  gendre , n’a  que 
faire  d’oppofer  autres  remparts 
aux  crimes  dont  ce  mefdifant  juré 
le  charge  , que  les  longs  & labo- 
rieux feruices , qu  il  a durant  tout 
le  cours  de  fa  vie  rendus  au  public, 
auec  tant  de  peine  5c  d’alîiduite, 
que  s’ilad’auenture  quelques  cô~ 
modités  vn  peu  plus  grandes  que 
ceux  qui  ont  eu  plus  de  repos  hz 
deloilir  que luy  ; c’eft  chofc,fi l’on 
laconfidere , comme  il  faut , qui 
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luy  tourne  à plus  de  gloire  que  de 
reproche.  Personne  ne  fçait  ce  que 
les  richeffes  couftent,que  ceux  qui 
lesonteux-mefmesacquifes.  Que 
beaucoup  de  gés  ne  fuflent  tres-ai« 
fes  de  voir  en  leurs  maisôs  ce  qu’is 
ne  peuuent  regarder  que  de  tra- 
uers  en  celle  d’vn  ancien  Threfo- 
rier  de  l’Efpargne,c’cft  ce  qui  ne  fe 
doit  auiourd’huy  nullement  reuo* 
queren  doute  5 mais  s’il  le  leur  fal- 
loir achepter  au  mefme  prix  que 
luy , c’eft  à dire,  fe  charger  de  tout 
ce  crauail  & de  tout  ce  foin , dont 
les  biens  qu’il  poffede  font  les 
fruits  légitimés  ; poffibley  fonge- 
roient-ils  lerieufement  plus  d’vne 
fois  : & tels  en  trouueroit-on  qui 
fans  en  délibérer  lonçmemét  auec- 

o 

ques  l’ambition  &l’auarice,  pre- 
fereroyent  la  liberté'  des  T uilleries 
& duCours  à tous  lesOffices,&  les 


threfors de  Paris;  reputantsàper- 
uertiffement  de  la  raifon,  cSe  per- 
dre les  contentements  de  la  vie 
pour  acquérir  les  moyens  de  les 
prendre.  Et  quanta  ceux  qui  choi* 
firoient  pluftoft  l’autre  party  ; c’eft 
chofe  tres-affeurée,  que  comme  ils 
fe  trouueroient  bien  empefehes 
dans  vne vieplus  pemble qu’ils  ne 
fel’eftoient  iamais  imaginée  aupa- 
rauant,  ils  ne  feroient  pas  moins 

eftonnés  aulh  par  apres,  quand  iis 

ne  verroient  pas  chés  ceux  qu’ils 
penfoient  fi  riches,  la  dixiéme  par- 
tie de  ce  qu’ils  s’en  eftoienc  figures. 
Il  n’y  a forte  de  bien  qui  croiiTe,  &C 
multiplie  fi  toft  dans  l’cftimc  du 
peuple,  que  cèluy  des  hommes  de 
Financesdls  font  dans  peu  de  téps, 
fi  l’on  en  croit  le  monde  , tous 
combles  d’or.  La  première  année 
ils  le  comptent,  la  fécondé  ils  le 
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pcfent,  la  troifiéme  ils  le  rnefuretÇ 
Que  fi  vous  demandez  par  quels 
moyens  ils  peuuent  tant  amafler 
en  peu  de  temps  ; on  ne  vous  parle 
ny  de  bifcapis,  ny  dé  faux  rolles5  le 
nom  le  plus  doux  que  Ion  donne 
a leurs  profits,  c’efi:  de  larrecins. 
Comme  s il  n y auoit  qu’à  fe  re- 
trouver les  bras  6c  les  plonger  das 
les  deniers  du  Roy , pour  en  pren- 
dre & voleràfon  ayfe  ce  que  l’on 
veut.  O racenaturellenaent  encli- 
ne a croire  le  mal  ! on  n’y  va  pas  de 
la  façon  : il  y a bien  d’autres  de- 
ftours a palfer  & d autres  couppé- 
lesà  foufFrir.  Non  qu’il  ne  s’en 

foit  trouué  quelquesfois  qui  fe 

iettans  dans  cefte  profelfion,com- 
mc dans  vne moifTon  d’oree,  ont 
fait  voir  que  dans  le  defirdugain 
ils  auoient  perdu  le  foin  de  leur 
honneur auec  celuy  de  leur  falut. 


! 
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Mais  de  croire  de  tous  en  general, 
ce  qui  s’eft  veu  de  quelques  vns  en 
particulier  , ce  feroit  tomber  en 


la  forte  erreur  de  ces  pauures  fau- 
nages  , qui  ayants  efté  trauaillez 
a diuerfes  fois  par  quelques  cor- 
faires  fur  leur  cofte , s’eftoient  per* 
fuadez,  que  tous  ceux  qui  mon- 
soient  fur  mer,  faifoyenc  le  mef- 


me  exercice  auec  le  mefme  deflein. 
Les  qualités  de  l’ame  ne  sot  point 
attachées  à celles  de  la  condition  : 
on  peut  faire  du  bien  & du  mal 
partout.  C’eft  pourquoy  les  plus 
fages  ont  toufiours  reietté  pru- 
demment toutes  ces  ouuertures 
qu’on  a faites  de  rechercher  ceux 
decefte  vacation , de  peur  d’enue- 
lopper , commeil  arriue  toufiours 


en  telles  occafions, les  innocents 
auec  les  coupables.  Mais,  c’eft  de- 
quoy  plufteurs  nefe  foucieroient 
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gucrcs,pourucu  que  pour  le  droit 
d’aduis,  on  leur  donnait  la  difme 
decequel’ontireroit  du  prelfoir. 
Si  l’on  en  vouloit  croire  noftre  dif- 
coureur  à l’oreille , cela  feroit  bien 
loft  fait.  On  auroit  des  feules  par- 
ties cafuelles  félon  la  fupputation 
qu’il  en  a faite  en  sôge.prefque  au- 
tant qu’aura  le  Roy  d’Efpagnede 
la  flotte  que  l’on  attend  àSeuille. 
Celuy  qui  en  faifoit  il  y a deux  ans 
la  recepte, fans  rien  dire  des  autres, 
yagriueléienefçay  combien,  à ce 
qu’il  dit.  Mais  comment  le  fçait-il? 
Il  en  a payé  foixante  mille  efcus, 
qu’il  auoit  perdus  au  jeu.  Quelles 
réueries,bon  Dieu  ! quelles  vifios  ! 
Etauec  qui  perdus  ? St  à qui  paye's’ 
& où  ? & quand  île  voila  pris:  j’at- 
tends qu’il  le  démefle  de  là.  Quel! 
ie  luy  fouftiens  qu’il  n’a  point  joüe 
pour  tout,  ou  que  s'il  à joüe'  quel- 


quesfois,ilàgaigné,  que  dira-t’il? 
ofera-t’il'plus  iamais  de  fa  vie  ou- 
urir  cefte  bouche  vne  fois  con- 
uaincuë  d’vne  fi  vifible,&fi  maudi- 
te impofture?  le  nay  qu  a dire  fim  - 
pleraent  non  plus,  fi  ie  veux,  qu’il 
doit  encore  lamaifon  qu’il  l’accu- 
fed’auoir  acheptee  des  deniers  du 
Roy , pour  faire  tomber  par  terre 
tout  ce  qu’il  fuppofe  en  celacon- 
treluy.  Mais  comment  pourroir» 
ievous  prie,fçauoir  les  intrigues 
domeftiques  d’vn  particulier, & ce 
qui  fe  fait  entre  les  quatre  murail- 
les d’vne  maifon , celüy  qui  fc  mo- 
ftre  du  tout  ignorant  de  ce  qui  fe 
paife  à la  veuë  de  tout  le  monde, en 
plein  Confeil  ? où  ces  nouueaux 
Offices  d’Efleus,  dontilcroitque 
la  recepte  fuiuit  celle  des  Confeil- 
îiers  Prefidiaux,  créés  par  mefmc 
Ediéf,  furent  mis  en  party  dés  le 


commencement,  félon  les  foîenï- 
nitésaccouftumees  en  telles  occa- 
fions.  Voila  la  fecrette,&  profon- 
de connoiflance  que  ce  bouffon 
reformateur  de  l’Eifat  à des  cho- 
fes , dont  il  le  raefle  de  parler.  Et 
puis , allés  vn  peu  baftir  fur  les 
fond  eraents  de  céft  entrepreneur 
là  Que  s’il  eft  fi  mal  informé  des 
affaires  deceluy,furledifcours  du- 
quel nous  fommes  à prefenc  tom- 
bés , il  1 eft  encore  bien  plus  mal 
de  fes  humeurs  j le  blafmantiniu- 
ftement  d’vn  deffaut , duquel  fi  ia* 
mais  autre  que  luy  n’auoit  efté 
coupable,  on  pourroit  dire  en  vé- 
rité, qu’il  n'y  en  a iamais  eu  dans 
lemonde.  Car  depuis  quelafocie- 
té  ciuile  fe  maintient  parles  offi- 
ces mutuels  que  l’on  ferendl’vnà 
l’autre,  fqc  les  occurrences  ; il  ne 
s’eft  iamais  veu  rien  de  plus  doux, 

déplus 
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de  plus  affable,  &de  plus  obli- 
geant. 'X  ne  point  mentir  , fi  la 
courtoifîe  auoit  elle-mefme  ave- 
nir au  monde , ie  ne  penfe  pas  que 
pour  s’y  faire  bien  voir,elle  y deuft 
paroiftre  fous  vn  autre  vifage  que 
îe  fien.  Pas  vn  de  ceux  qui  le  con- 
noiffent  le  mieux  n’en  mgera  ia- 
mais autrement.  Mais  depuis  que 
la  mefdifance  s’eft  vne  fois  effuyé 
toute  honte  de  deffus  le  front,  il 
n’y  a plus  de  bernes  qui  la  retien- 
nent ; elle  donne  apres  cela  par 
tout  auiïi  bien  fans  diflindion 
que  fans  mefure.  Si  l’humeur  l’cn 
prendùl n’y  aura  dans  peu  de  iours 
aucun  de  ceux  , que  leurs  vertus 
Sc  leurs  quaiitez  ont  efleuez  en 
plus  eminent  degré  dans  la  bien- 
veillance & la  faueur  du  Roy, qu’el- 
le ne  defehire  infoiemment  de 
toutes  fortes  d’opprobres  &:  d’in- 
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jureSi  Monfieur  le  Cardial  de  la 
Roche-Foucaud  n’aura  pieté, 
ny  doctrine;  Monfieu*  le  Garde 
des  Seaux  fera  violent  & partialj 
Monfieur  de  Champignyfe  laide- 
ra  aller  à la  corruption  dutemps, 
& broüillera  l’Eftat  5 Monfieur 
Toüayras  n’affecbionnera  ny  la 
perfonne  du  Roy,ny  le  bien  de  fon 
feruice:  & pour  le  dire  en  vn  mot, 
tout  ce  qui  luy  defplaira  deuien* 
dra  criminel,  feulement  pour  ce 
qu’il  luy  déplaift.Ne  voyons  nous 
pas  déjà, que  comme  vn  fol  frappe 
indifféremment  en  fa  colere  fans 
recognoiftre,  fur  tous  ceux  qui  fe 
rencontrét  auprès  du  premier  qui 
l’a  fafché;  cét  efprit  cigare,  que  le 
retranchement  de  fa  penfion  a mis 
en  fougue,  commence  à menacer 
couuertement  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu , fur  la  fin  de  fon 


difcours,  que  s’il  ne  la  luy  fait  pro- 
prement rellablir,  il  n’eft  pas  refo- 
lu  de  lelailferlong  tépsenlapai- 
fiblepolfelïionde  l’eftime,  en  la- 
quelle il  a toufiours  elle  iufqu  a 
celle  heure, d’vn  des  plus  dignes  8c 
plus  illuftres  ornemens  du  Royau? 
me?  Car , puifque  fans  attendre 

qu’on  luy  demande  fon  aduis,  il 

déclaré  dés  àprefent  qu  il  ne  trou- 
ve pas  bon  que  fa  Maiefte  fe  ferue 
des  confeils  d’vn  tel  perfonnage; 
ic  ne  doute  point,  qu’en  peu  de 
temps  il  n’en  rende  toutes  les  rai- 

fons,  que  l’on  peut  attendre  dvn, 

qui  n’en  cogneut  iamais  d’autres 
quefes  propres  interells.  Il  faut 
affeurément , que  celle  couleur, 
dont  les  taureaux  ontaccoullume 
de  s'effaroucherait  quelque  chofe 
qui  luy  plaife  plus  dans  le  Vatican 
que  dans  le  Louure.  Autrement 
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quelle  raifon  auroit-il,  ou  pour 
f oit-il  auoir,de  le  prendre, comme 
il  fait, àce  grand  homme?  en  qui 
la  viuacité  de  l’efpri c combat  de 
telle  façon  auec  la  folidité  du  iuge- 
ment , & 1 eminence  de  l’érudition 
auec  1 intégrité  de  la  vie, qu'au  tan  t 
qu’il  eft  mal-ayfé  deiuger,  en  la- 
quelle de  toutes  ces  parties  il  ex- 
celle le  plus,  autant  peut-  on  affeu* 
rer  auec  vérité,  quil  n’y  a perfon- 
neauiourd’huy  qui  le  furpaflenô 
plus  en  l’vne  qu’en  l’autre,  le  hc 
parle  point  decettepieté,  decefte  _ 
fageflfe,  & de  celle  courtoifie,  que 
font  contraints  d’admirer  en  luy 
ceux  mefmes,  qui  prennent  pour 
defrauts  en  la  perfonne  des  autres, 
cequ  ils  veulét  que  les  autres  pré- 
nent  pour  miracles  en  la  leur,  le 
pâlie  foubs  lemefme  filencel’af- 
fiduitéde  ces  a uffi  fidelles  qu’heu- 
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feux  feruices , qu’il  à dignement 
rendus  en  diuerles  occaûons  tant 
au  Roy,  qu’à  la  Reyne  fa  Mere, 
auecque  tant  de  prudence  5c  de 
dexterité.que  pour  en  efgaler  plei- 
nement la  louange  au  mérité , il 
faudroit  emprunter  par  neceffité 
de  luy-mefme  cefte  fingulierc  élo- 
quence, qu’il  eft  autantinutile  de 
cercher  qu’impofhbîe  detrouuer 
ailleurs  qu’en  luyfeul.  Ce  deflein 
n’eftpas  decelieu.llmefuffirade 
dire  icy  en  paffant,  comme  dans 
quelque  bordure,  en  comparti- 
ment hors  d’œuure , que  fi  le  Roy 
deuant  que  del’afTocier  par  fa  fa« 
ueur,  commeil  vient  de  faire, à la 
communication  plus  eftroittedes 
affaires  importantes  de  l’Eftat, 
euft  voulu  s’enquérir  auecques 
foin  de  toutes  les  conditions  ne^ 
ceifaires  à former  vn  homme  di- 
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gnc  en  cela  de  fon  choix, le  colcn- 

teraent  public  luy  en  euft  donné  le 
modèle  viuant  en  la  perfonne  de 
ce  grand  & renômé  Prélat.  A quel- 
le inconfideration  s’eft  donc  laide 
temerairemét  emporter  celuy  qui 
s’eft  efehappé  d’eferire,  que  le  Roy 
fefuft  bien  pade  de  ce  fecondrQue 
veut. il  dire  parla?  Trouueroit  il 
meilleur , que  fans  fe  feruir  du  mi- 
niftere  d’aucun  de  fesfubieéfcs,  fa 
Maiefté  fift  toutes  chofes  toute 
feule,  felo  qu’elle  iugeroit  ou  plus 
aduantageux  à fa  gloire,  ou  plus 
conuenable  à fa  feureté  f C’eft  ce 
qui  ne  fe  peut  aucunement  fans 
vn  don  particulier  de  Dieu;qui  de- 
ftruit  luy.mefme  ce  confeil  par  fon 
exemple  propre-,  veu  que  pouuant 
gouuerner  l’Vniuers  auec  lamef- 
me  facilité  qu’il  l’a  créé,  il  le  con- 
duit neantmoins  par  l’entremife 
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des  caufes  fécondés , qu’il  y laide 
agir  félon  la  puiffance  qu’il  leur  a 
donnée.  Quoy  donc?  Voudroit- 
il  poflible  en  cas  que  le  Roy  ait  be- 
foin  de  foulagement  ou  de  fe- 
cours,  comme  en  effeéb  il  ne  s’en 
peut  palîer  en  façon  du  monde, 
l’obliger  à n’en  admettre  qu’vn 
dans  la  confidence  fecrette  du  Ca- 
binet? Mais  i outre  que  l’eflcélion 
de  ceconfeilier  vnique  ne  feroit 
pas  moins  difficile  qu’importante; 
quiconque  fe  reprefentera,  que  de 
cinq  Empereurs  Romains,  qui  de 
leur  temps  ont  pratiqué  ce  mau- 
vais aduis  , les  deux  premiers  fe 
penferent  perdre, &les  trois  autres 
fe  perdirent, s’en  efloignera  fage- 
ment , comme  d’vn  efcueil  , que  le 
bris  de  quelques-vns  doit  rendre 
fufpeéf  à tous.  Vn  homme  feulefl: 
beaucoup  plus  capable  d’entre- 
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prendre  fur  vn  autre  , qui  fe  clef- 
chargeant  de  toute  follicitude  fur 
luy , s’eit  mis  aucunement  en  fa 
puilfance,que  ne  font  plufieurs, 
quis’efpians  auec  vneperpetuelle 
jaloufieles  vns  les  autres  entre- 
eux,  s’excitent  inceffamment  par 
vne  mutuelle  émulation  au  ler- 
uicede  leurmaiftre  commun.  Car 
pour  cefteconfufion  qu’il  dit  que 
la  multitude  engendre  ordinaire- 
ment, cela  pourroitpolfibleeftre 
à craindre  en  quelqu’vn  de  ces 
Eftats  populaires, où  chacun  peut 
indifféremment  porter  fa  balottc 
aux  deliberations  qui  fe  font  pour 
î’vtilicéde  tous.  Mais  que  cinq  ou 
fix  hommes , d’vne  fuffifance  & 
probité  recogneuë  , ne  puifTent 
eftre  doucemenc  contenus  dans 
l’ordre  conuenablea  la  dignité  de 
leurs  charges , par  l’authorité  du 

Souue- 
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il 

Souiierain*  perfonne  de  Tain  Juge* 
ment  n’entreprendra  iamais  de  dé- 
mentir en  cela  ce  que  l’experience 
commune  fai&voir  au  contraire 
en  tous  lieux  , tous  les  iours.  Et 
quand  quelques  fecrettes  confide- 
rations  de  leurs  interefts  altere- 
roiét  polhble  par  fois  en  quelque 
forte  celle  vnion  parfaite, qui  doit 
eftre  inuiolable  entr’eux  ; c’ell  ne 


cognoiftre  pasbien3commeilfauc 
les  perfedtions  excellétesdu  Roy» 
qu’auoir  feulement  tant  foit  peu 
douté,  qu’il  ne  fçeuft  parmy  tout 
cela  ployer  auec  vn  tempérament 
digne  de  fa  prudence  la  contrarié- 
té de  leurs  humeurs  à l’vtilitéde 
fes  affaires.  Nous  ne  fommes  pas. 
Dieu  mercy  ,foubs  quelqu’vn  de 
ces  Princes  foibles, qui, comme  les 
monftres  d horloge  , n’ont  autre 
mouuement  que  celuy  qu’on  leur 
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donne:  lcnoftre  agit  il  y ades-jâ 
fort  long-temps  de-  luy.mefme 
auecque  tant  de  vigueur, & tant 
de  jugement  dans  toutes  fortes 
doccafions,  que,  comme  il  ofte 
aux  mauuaisle  moyen  de  rien  en- 
treprendre pour  leur  aduanrage 
contre  Ton  feruice,  il  donne  aux 
bons  le  courage  d’executer  tout  ce 
qu’ils iugenteftre de  fon  bien,& 
de  leur  deuoir.  Et  c’eft,pour  dire  le 
vray,ce  qui  plus  que  chofe  du  mo- 
de confole  Moniieur  le  Marquis 
de  la  Vieuuille  au  milieu  de  tous 
ces  orages,  que  l’enuie  de  la  fortu- 
ne luy  peut  fufeiter,  quand  il  fe  re- 
prefente,  comme  il  fait, que  celuy- 
mefme,  quieftle  tefmoin  & leiu- 
ge  de  fes  a étions, en  eft  l’autheur& 
le  garent  tout  en femble.  Carfi  ce 
que  certains  efprits  chagrins  trou- 
vent de  mauuais  ou  de  dur  en  fa 
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coduitte,  luypouuoitauccraifon 
eftre  imputé  particulièrement,  co- 
rne ne  venant  point  de  plus  haut, 
pofïible  cederoit-il  doucement  en 
quelque  chofe  à leur  animofité,ne 
fe  Tentant  point  aifezforc  pourre- 
fifter  feul  à plufieurs  : mais  puis 
qu’ils  ne  peuuentblalmer  tât  foie 
peu  fon  adminiftration  fans  cho- 
quer l’authorité de  celuy  qui  ne  l’a 
mis  dans  les  finances , que  poury 
faire  fcrupuleufemenc  obferuer 
l’ordre,  qu’il  y garde  auiourd’huy; 
tant  s’en  faut,  que  fe  voyant  for- 
tifié de  l’appuy  d’vn  maiftre  non 
moins  abfolu  queiufte,  il  appré- 
hende en  façon  du  monde  leurs 
crieries  & leurs  menaces  ; qu’au 
contraire, fi d’aduenture  ils  cou- 
uent  encore  au  fonds  de  leur  ame, 
quelque  fecret  defpit,  de  ce  que  fa 
Maiefté  leur  ofte  ce  qu’elle  ne  leur 
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peut  plus  douer , il  dedre  auec  paf- 
don  qu’ils  en  refpandent  entière- 
ment tout  le  venin  fur  luy  ; qui  re- 
putera  toudours  à beaucoup  de 
gloire,  de  pouuoir  aux  defpens  de 
fa  propre  réputation  arrefterenfa 
perfonne  le  desbordement  de  tou- 
tes ces  ligues  effrénées, qui  ne  par- 
donnent pas  au  Ciel  meime  , s’il 
n’accomode  fes  influences  à leurs 
affaires!  Ce  n’eft  pas  que  véritable» 
ment  il  ne  dedraft  plus  que  tout 
autre,  de  voir  affez  de  fonds  dans 
l’Efpargne,pour  contenter  douce? 
ment  tous  ceux  qui  le  meritenr, 
comme  l'on  auoit  accouftuméj 
mais  la  condition  du  temps  pre- 
fent  ne  pouuant,  comme  chacun 
fçait,  aucunemétfouffrir,que  fans 
fouler  le  peuple,  deda  plus  chargé 
que  l’on  ne  voudroit,le  Roy  préne 
ailleurs  que  dans  le  retranchement 
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de  fes  liberalités,dequoy  fortir  des 
grandes  debtes  où  les  excelhues 
defpenfes  des  guerres  dernieres 
l’ont  plongé  depuis  quelques  an- 
nées: la  chofe  du  monde,  dont  il  le 
foucie  le  moins  c’eft  de  ce  que  peu- 
uentdire  de  luy,  ceux  qui  ne  le 
peuuent  induite  à faire  ce  que  la 
raifon  luy  deffend.  Gens,  dont  il 
mefprife  d’autant  plus  hardiment 
la  mal-veillancc  & la  haine, que  la 

plufpart  n’eftans  pas  tant  confide- 
rables  par  leur  mérité  que  par  leur 
rang , ils  font  plus  dignes  de  fon 
melpris , que  de  ce  qu’ils  luy  de- 
mandent. Car  pour  lerefteift  dans 
lourde  Royaume, il  y a queiqu  vn 
erninent  par  delTus  le  commun, 
en  la  profeffion  qu’il  fait,  foit  des 
armes,  foit  des  lettres, il  ne  luy  faut 
autre  chofe  pour  auoir  en  cela  le 
contentement  qu’il  deüre  de  la 


Maiefté,qu  apres  auoir  fait  con- 
noiftrece  qu’il  a d’excellent,  faire 
voir  quiln’a  pas  le  moyen  de  fe 
paffer  de  ce  qu’auparauant  on  luy 
donnoit.  Dequoy  ie  pourrois  fpe- 
ciner  particulièrement  plufieurs 
exemp  es , tant  en  vné  vacation 


qu’en  l’autre , s’il  en  falloir  autre 
témoignage  que  l’Eftat  des  gratis 
fica dons  de  cefte  année;  où  luiuat 
le  departement  qu’on  en  a faiéfc 
par  Prouinces.il  fetrouuera,  que 
iufquei  dans  le  fonds  du  Béarn 
mefme , on  a preuenu  les  efperan- 
ces  de  ceux  qui  fçauenr  mieux  me- 
riter  que  demander.  Et  d’vn  Prin- 
ce qui  donne  libéralement  tout  ce 
quilpeutà  tous  ceux  qui  font  en 
plus  grande  confideration  auprès 
de  fa  persône,  nul  ne  fepeut  plain- 
dre auecques  raifon,  qu'il  ne  sac- 
cufe  premièrement  d’auoir  efté 
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trop  peu  foigneux  de  fe  mettre  ea 
meilleure  eltime  autour  de  luy. 
Que  chacun  s’efforce  feulement 
deferuir  auec  affeétion  le  noftre 
furies occurrences, & qu’il  s’afleu- 
re,quc  s’il  reftraint  fes  largefîes  or- 
dinaires pour  quelques  vnsà  pre- 
fent,  ce  n’eft  que  pour  auoir  plus 
de  moyen  de  ieseftendre  fur  tous 
àl’aduenir.  C’eftàquoy  lanecefli- 
té  de  fes  affaires  l’a  fait  à la  fin  re- 
foudre; &à  quoy  , celuy  qu’il  a 
choifipourle  principal  inftruméc 
de  fon  intention  en  cela,  trauaille 
auec  tant  d'induftrie , & tant  d'ar- 
deur, qu’il  n’entend  pas  feulement 
ce  que  di  fent  de  luy  ceux  à qui  ce 
confeil  n’agree  pas  ; ou  s’il  l’en- 
tend , il  n’en  tient  non  plus  de 
conte  que  de  ce  qui  ne  le  touche 
point  du  tout  : fçaehant  que  c’eftà 
faire,  non  feulement  aux  Roys, 
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comme  orî  a dit  il  y a fort  long- 
temps, mais  à leurs  miniftres  auili» 
d’endurer  que  lorsqu’ils  font  le 
mieux,  on  en  die  le  plus  de  mal. 
Quel'enuie  dont  murmure, que  la 
mefdifance  gronde,  que  la  calom- 
nie abboye  tant  qu’elle  voudra 
contre  luyjiamais  il  ne  donnera 
lubie&à  la  pofteritedeluy  repro- 
cher quelque  iour,  que  pourcon- 
iurer  la  tempefte  dont  quelques 
malins  efprits  le  menacent, il  ayt 
préféré'  leidefir  de  leur  plaire  au 
loin  de  faire  Ion  deuoir. 


